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gnie avait fait quelques acquisitions chez un marchand de fer, et on les remorquait
dans un char de requisition.

Avec les deux chariots, nos compagnies auraient ä peu prös l'öquivalent de l'ou-
tillage des compagnies francaises.

Cela peut ötre süffisant pour la compagnie seule et dans la plupart des cas, mais

pour les travaux oü le genie demande assistance aux autres troupes, il faudra donc

avoir recours au moyen precaire des requisitions d'outils. Je suis convaincu que

pour l'ordinaire ce moyen sera presqu'impraticable, et rapportera fort peu.
J'aurais trop lourde täche ä demontrer toutes les raisons pour lesquelles notre

outillage, celui au moins des compagnies vaudoises, est insuffisant. Mais supposons
qu'il soit süffisant en nombre el en especes, il n'en reste pas moins ä dire qu'en

qualile il laisse beaucoup ä desirer. C'est un point essentiel et sur lequel je dois

attirer l'attention.

A part quelques menus outils, dont on se sert rarement, les autres sont de mauvaise

qualitö, surtout les pelles rondes et carrees, et on est oblige de perdre beaucoup

de temps ä les restaurer chaque fois qu'on doit s'en servir.

En resume, je pense qu'il serait tout ä fait convenable de former au plus tot,

sinon un parc du genie complet, du moins un approvisionnement d'outils de pionniers

qui seraient charges dans des chariots aussi simples que possible. Cela vau-
drait dejä mieux que des chars de requisition.

La Confödöration traiterait avec quelqu'usine pour cette fourniture et cela lui
coüterait moins eher que les achats partiels faits dans des moments de presse pour
chaque but special.

Les cantons pourraient partieiper, dans une certaine mesure, ä cette depense

d'apres un mode qui serait determine par l'Assemblöe federale.

11 y a bien ä Thoune un certain materiel de sapeurs, mais comme il est affectö

aux ecoles, il ne faut pas compter dessus pour un service de campagne.
Je n'ai pas parle du materiel des pontonniers qui est complet avec les öquipages.

Les compagnies n'ont d'ailleurs besoin d'assistance d'autres troupes qu'exception-
nellement. „*.

CANON WITHWORTH

On parle beaucoup d'un nouveau canon invente par M. Withworlh et dont les

essais ont eu lieu ä Southport, ville d'Angleterre, situee entre Liverpool et Man-

chestre.

Les experiences de cette bouche ä feu ont rövele un fait qui, tant au point de

vue pratique qu'au point de vue theorique, merite une attention particuliere. II

ressort des resultats etablis par les tables de lir.
M. Withwort a fabrique, sur le möme principe, des canons de trois calibres

differents. Le premier est une piece de 5. qui a 6 pieds anglais ou un metre 829 de

longueur el qui pese 94 kilogrammes55.
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Le second est une piece de 12. Elle a 2 metres 361 de longueur et pöse 406

kilogrammes 41.

Le troisiöme enfin est une piöce de 80, dont la longueur totale a 9 pieds 10

pouces anglais ou 2 melres 997, et un poids de 4064 kilogrammes 15.

Ces trois especes de canons portent des rayures, qui vont de la culasse jusqu'ä

la gueule, et qui ont un developpement egal. Seulement, comme la piöce de trois

est moins longue que la piece de 12 el la piece de 80, ses rayures decrivent un

plus grand nombre de circuits et se rapprochent plus que celles des autres de la

forme de la vis.

II resulte de cette disposition que le projectile lance par cette piöce decrit dans

son mouvement de rotation un plus grand nombre de tours, et produit comme

portee el comme justesse de tir des effets superieurs ä ceux des deux autres canons.

Ainsi, sans entrer dans le detail des experiences, on mentionne une seule

serie de faits: trois coups tires avec le canon de 3, sous un angle de 20 degres,

ont donne les resultats suivants, avec 227 grammes de poudre :

Le premier coup a portö a 6 kilometres 467 mötres, avec un ecart ä droite de

3ni66; le second coup a portö ä 6 kilometres 383 metres, avec une döviation

ögalement ä droite de 4mll; le troisiöme coup a portö ä 6 kilomötres 364, avec un

öcart toujours ä droite de 4mll.
II est impossible de voir des resultats plus remarquables. Les canons de 12 et

de 80 ont öte trös införieurs ä la piöce de 3. Les expöriences qui les concernent

doivent ötre recommencöes.

A lire le compte-rendu publiö par les feuilles de Londres, et dont nous tirons,

sous toutes reserves, les renseignements ci-dessus, on eüt ötö tentö de croire que

le canon Armstrong, celte arme döjä si puissante, venait d'etre de beaucoup depassee,

comme le canon Withworth ne tarderail pas ä l'etre lui-meme par un nouvel

engin de guerre.
Dans sa seance du 5 mars de la Chambre des communes, M. Bailliea demande

si, aprös les recentes experiences, on continueraitä fabriquer des canons Amstrong,

et s'il ötait avere qu'avec le canon de M. Withworth on pouvait, pendant un plus

long espace de temps qu'avec le canon Armstrong, se passer d'eau pour laver la

piece apres chaque coup. M. Sydner Herbert, ministre de la guerre, n'a pas hesitö

ä declarer que, quoique certainement tres satisfaisants, les canons de M. Withworth

ötaient införieurs aux canons Armstrong pour la portee, la justesse, et surtout pour

leur puissance de destruction. M. Sydner Herbert a ajoutö que les canons Armstrong

sont maintenant pourvus d'un appareil qui rend l'usage de l'eau tout ä fait

inutile.

— Deux officiers de notre etat-major d'artillerie, MM. Herzog, lieutenant-colonel

et Lehmann, lieutenant, ont öle envoyös par le Conseil federal en Angleterre

et en France pour y etudier la question des canons rayös.
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